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INTRUCCIONES 

1. Lea el texto y las preguntas cuidadosamente.

2. Conteste a las preguntas en LENGUA FRANCESA y en el orden en que están

planteadas.

3. Tiempo del que dispone: 1 hora.

QUESTIONS 
1. Dites si l´énoncé est vrai ou faux, d´après le texte. Justifiez votre réponse en
recopiant une phrase du texte. (Calificación máxima: 3 puntos; se descontará
medio punto por cada respuesta incorrecta o sin justificar).
a) Le nombre de Françaises qui décident de ne pas procréer augmente
progressivement.
b) Les femmes qui décident de ne pas avoir d’enfants pour des raisons idéologiques
considèrent que c’est une façon d’aider les autres.
c) La majorité des femmes qui décident de ne pas avoir d’enfants ont eu des
expériences familiales traumatisantes.
2. Expliquez la phrase suivante sans répéter le texte :(Calificación máxima: 1 punto).
« […] le non-désir de procréer reste totalement à contre-courant de l'idéal familial dans
un pays qui […] reste le champion de la natalité en Europe » (paragraphe 1 )
3. (Calificación máxima: 1 punto)
a) En respectant le contexte, donnez un synonyme des expressions ou des mots
suivants :
contrainte (paragraphe 2)      instruit (paragraphe 5)
b) En respectant le contexte, donnez le contraire des mots suivants :
refus (paragraphe 2 )        absent (paragraphe 4)
4. (Calificación máxima: 2 puntos)
a) Complétez les phrases avec des adjectifs possessifs :
Les femmes qui décident de ne pas avoir d’enfants ont ……….raisons : …….. amie 
Stéphanie, par exemple, a décidé de privilégier ……. carrière. Pour moi, par contre le 
bien-être de ……..enfants est l’ objectif principal. 
b) Conjuguez les verbes entre parentheses au temps qui convient:
Hier, ma mère (entendre) …………………….à la télévision que dans dix ans le nombre 
de femmes privilégiant la carrière au détriment de la vie personnelle 
(augmenter)……….. pour des raisons de conciliation. Si cela arrivait, notre système 
de retraite (pouvoir) ……………..être en danger. Il faut donc que les familles (avoir) 
…………….des aides à la conciliation. 
5. Rédaction : choisissez UN des sujets et préparez un texte d’environ 80 mots.
(Calificación máxima: 3 puntos)
Option a : La conciliation familiale. Quelle est la situation aujourd’hui dans notre pays?
Comment pourrait-on l’améliorer?
Option b : L’évolution des rôles masculin-féminin dans notre société actuelle. Quelles
en sont les raisons et les conséquences?

Des enfants? Non merci! 
Près de 5 % des Françaises, dixit une étude de l'Institut national d'études 
démographiques, boudent la maternité. Pas de panique pour autant : ce chiffre n'a 
ni augmenté ni diminué depuis deux décennies. Il n'empêche, le non-désir de 
procréer reste totalement à contre-courant de l'idéal familial dans un pays qui, avec 
1,88 enfant par femme, selon les derniers chiffres de l'Insee, reste le champion de 
la natalité en Europe.  
Au palmarès des principales motivations qui poussent les childfree (littéralement 
"libres d'enfants") à ne pas procréer, on trouve évidemment le désir [...] de vivre 
sans contrainte. Faut-il y voir un refus d'entrer dans le monde des adultes ? C'est 
probable.  [...]. 
Au-delà de l'argument de la liberté, certaines femmes affirment aussi ne pas vouloir 
enfanter par militantisme. Tant pis si, dans la grande guerre économique que se 
livrent aujourd'hui les nations, notre pays pâtit* de cette décision. En renonçant à la 
maternité, elles estiment rendre service à l'humanité tout entière.   
[...] Ces femmes qui prennent la décision de ne pas enfanter ont-elles d'ailleurs 
vraiment le choix ? Pas toujours, estiment les spécialistes. Car c'est souvent du côté 
de l'histoire familiale que se joue le besoin ou non de donner la vie. Tout et son 
contraire peuvent y conduire. Un père ou une mère trop fusionnels, trop absents, 
trop autoritaires ou encore le sentiment de ne pas avoir été désirée, et alors son 
propre désir s'étiole*, de peur de ne pas savoir donner à l'enfant toute l'attention qu'il 
mérite. Ne reste plus qu'à trouver le conjoint qui acceptera de renoncer à sa 
paternité. Une autre paire de manches...  
Faut-il pour autant chercher une dimension pathologique à la décision de certaines 
de ne pas devenir mamans ? Evidemment, non. La plupart des childfree n'ont pas 
vécu de traumatismes, du moins pas plus que la moyenne. Selon les spécialistes de 
la question, elles sont souvent instruites, (sur)diplômées, épanouies dans leur 
couple et leur vie professionnelle. Bref, elles vont bien. Merci pour elles.   

Virginie Skrzyniarz, L’Express, 20 juillet 2018 

*pâtir : souffrir
*s’étioler : diminuer




